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Les ressources aquatiques vivantes et leurs usages

Les ressources aquatiques vivantes et les usages auxquels elles donnent

lieu constituent un modèle pour comprendre la dynamique des éco­

systèmes exploités. La recherche dans la zone intertropicale mobilise de

nombreuses disciplines des sciences de la nature comme des sciences

sociales.
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Les ressources aquatiques vivantes donnent
lieu à une industrie très diversifiée, allant
de la pirogue individuelle à des flottes
industrielles, mais toujours basée sur les
capacités de ces ressources à se renouveler.
Ces capacités de renouvellement sont à la
fois dépendantes des évolutions environ­
nementales et de l'importance des prélè­
vements effectués par l'homme. La péren­
nité des ressources et de "exploitation à
laquelle elles donnent lieu repose sur notre
capacité, d'une part à comprendre l'in­
cidence des fluctuations environnementa­
les à court et long terme sur leur variabilité,
d'autre part à réguler les taux d'ex­
ploitation.La régulation des taux d'exploi-
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tation des ressources aquatiques vivantes
mobilise un nombre important de cher­
cheurs au sein de programmes pluri­
disciplinaires ayant pour objet la compré­
hension des pêcheries dans leurs dimen­
sions écologique, technique, économique,
sociale, voire politique. Ainsi, le program­
me Delta Central du Niger que l'ORSTOM
conduit au Mali depuis 1985 avec une
importante équipe de sciences de la nature
et de sciences socia les.
Les programmes de recherche français sur
les pêches artisanales, en Afrique, dans la
Caraïbe, l'Océan Indien, le Pacifique, relè­
vent également de cette démarche multi­
disciplinaire. L'importance de ces travaux
est accrue par le fait que des stocks halieu­
tiques en nombre croissant à travers le
monde sont considérés comme pleinement
exploités ou surexploités.
Au plan biologique et technologique, les
programmes sont coordonnés au sein de la
FAO, du Conseil International pour l'Explora­
tion de la Mer, des Commissions Internatio­
nales de Pêche et aidés par le Ministère de la
Coopération et la Communauté Européenne.

Conduits pendant longtemps espèce par
espèce, ces programmes tendent aujour­
d'hui à une approche en termes d'écologie
de populations multispécifiques réagissant
à des prélèvements. Ces recherches éco­
logiques vont de pair avec un dévelop­
pement des travaux sur la dynamique des
flottilles dans l'espace et le temps, "objectif
étant de permettre l'élaboration de politi­
ques visant à la préservation des ressources.
La recherche thonière dans l'océan mondial
intertropical fait ainsi l'objet d'efforts sou­
tenus depuis vingt ans au sein de l'ORSTOM
avec la collaboration de l'IFREMER et génère
de fortes retombées économiques dans les
pays riverains en développement, tels les
Seychelles, la Côte-d'Ivoire, le Sénégal.
La recherche biologique sur les stocks ex­
ploités par les pêcheries, artisanales comme
industrielles, a mobilisé de nombreux cher­
cheurs depuis les années soixante et permis
une connaissance remarquable des peuple­
ments et de leur exploitation le long de la
côte d'Afrique.
Au plan économique, les recherches por­
tent sur les systèmes de production basés
sur l'exploitation de ressources en propriété
commune. L'étude des modes d'appropria­
tion, c'est-à-dire d'allocation et de partage
des ressources, revêt un intérêt majeur pour
les pêcheries comme pour tous les biens
communs ou "global commons", la recher­
che sur le cas des pêcheries ayant valeur de
modèle pour de nombreux problèmes envi­
ronnementaux.
Les ressources exploitées par les flottilles
artisanales locales retiennent particulière­
ment l'attention, tant en mer que dans les
eaux continentales.
Au plan juridique, la Convention sur le Droit
de la Mer a conféré aux Etats riverains des
droits souverains sur leur Zone Economique
Exclusive (ZEE). L'attribution de ces nou­
velles compétences qui concernent l'exploi­
tation, la conservation et la gestion des res­
sources vivantes a donné un coup d'arrêt à
l'expansion des flottes à long rayon d'action
en limitant leur accès aux zones de pêches.
EUe a engendré par contre un accroissement
de l'investissement dans les flottilles côtiè­
res, stimulé par le développement des
échanges de produits de la mer venant se
substituer à l'offre des flottilles disparues.
Dans les eaux côtières et continentales, ex­
ploitées de façon artisanale, l'évolution des
formes coutumières d'appropriation ainsi
que leur prise en compte par le droit natio­
nal sont au coeur de recherches encore à
développer car conditionnant le devenir de
l'exploitation comme des ressources.



Le développement de l'aquaculture est de

nature à alléger à terme la pression sur les

ressources aquatiques vivantes qui sont li­

mitées face à une demande croissant au

moins au rythme de l'évolution démogra­

phique. L'impact de l'aquaculture sur l'en­

vironnement, en termes de pollution, n'est

pas le souci premier dans les pays en déve­
loppement, l'aquaculture ne se dévelop­

pant que selon des modalités extensives ou

semi-intensives. Plus importante au stade

actuel est la question de l'adéquation des

modes d'élevage aux économies rurales:

tandis qu'elle connaît une rapide expan­

sion en Asie du Sud-Est, j'aquaculture de­

meure largement expérimentale en Afrique.

Les compétences françaises du CIRAD, de

l'IFREMER, de l'INRA et de ]'üRSTüM se

sont fédérées dans un Groupe National

d'Aquaculture Tropicale pour affronter ces
enjeux scientifiques et économiques.

La compréhension des relations entre tluc­

tuations environnementales et variabilité

des ressources est abordée au sein de pro­

grammes également pluridisciplinaires et

internationaux, à différentes échelles d'es­

pace et de temps. Le Programme National
"Déterminisme du Recrutement" (PNDR),

mobilise la communauté scientifique fran-

çaise pour l'exploration de la variabilité de

la ressource aux stades larvaires.

La comparaison des zones d'upwelling à
l'échelle mondiale doit aboutir à une meil­

leure compréhension du rôle joué par ces

remontées d'eaux froides dans les fluctua­

tions d'abondance des ressources péla­

giques : celles-ci constituent entre un tiers

et la moitié des débarquements mondiaux

et l'une des principales sources d'activité

économique pour certains pays.

Les conséquences des El Nino sur l'économie

des pays de la façade pacifique de l'Amérique

Latine montrent l'lmportance de tels travaux.

La compréhension des interactions entre

environnement et ressources est également

recherchée par des travaux sur les relations

entre la pêche et le c1lmat et notamment les

relations entre les sécheresses et les pêches.

Depuis 1990, les recherches sont orientées

vers l'analyse croisée des dynamiques des

ressources et des systèmes d'exploitation qui

leur sont liés.

Des instruments sont mis en place pour me­
ner une recherche interdisciplinaire, in­

clispensable pour affronter la complexité des

systèmes naturels et des systèmes sodaux qui

en dépendent à des degrés divers pour leur
survie.
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L'écosystème coral ien : évolution et modérsation

Les modèles de fonctionnement de l'écosystème récifal utilisés par les

différentes disciplines scientifiques reflètent la multiplicité des approches.

Un modèle unitaire rendant compte à la fois de la cohésion fonctionnelle

de la machine algo-coralienne et de ses aspects phénoménologiques pour­

rait être établi à partir d'un modèle d'endo-upwelling géothermique.

que les micro-algues symbiontes (zooxan­
thel/es) photosynthétisent I.a matrice organi­

que;
- à l'échelle de la colonie corallienne, dont la

spécificité s'exprime par l'existence de milliers

d'espèces et de pl.us de quatre cents genres;
- à l'échelle de la barrière récifale formée par la

croissance et l'agrégation des coraux et des
algues calcaires encroûtées.
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Une des particularités de l'écosystème rédfo­

corallien est de pouvoir être appréhendé à

différentes échelles topologiques (un récif

constitue un ensemble fractal) et phénomé­

nologiques :
- à l'échelle de l'unitê fonctionnelle de base, le

polype corallien, dont la partie animale as­
sure la calcification de l'édifice calcaire tandis

Le récif barrière : une singularité dans le
champ océanique

Ce niveau de macro-intégration atteint son

optimum dans le cas des atolls où, après la
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